DENTURE ET RÉGIME ALIMENTAIRE DES ESPÈCES DU GENRE 
PAGRUS (PISCES, SPARIDAE) DES COTES TUNISIENNES 

par 
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RÉSUMÉ.- L’étude du régime alimentaire des pagres a porté sur 359 Pagrus caeruleostictus. 
150 P, pagms et 20 P. auriga péchés dans les eaux côtières tunisiennes durant les années 1982 
et 1983* Dans Texamen morphologique du tube digestif, Taccent a été mis sur révolution de la 
forme et du nombre des dents prémaxillaires et dentaires* L’alimentation des pagres est essen¬ 
tiellement constituée d’organismes vivant en étroite relation avec le fond (Mollusques, Crustacés 
décapodes, Echinodermes, Polychétes et Poissons) et ne semble pas varier au rythme des sai¬ 
sons* Des variations dans ia composition alimentaire en fonction de la taille et des saisons ont 
été mises en évidence. 

SUMMARY.- Feeding habits of the bluespotted, common and redbanded seabreams bave been 
studied from 359 Pagrus caeruleostictus , 150 P. pagrus and 70 P , auriga fished in Tunisian 
Coastal waters in 1982 and 1983* Conceming the alimentary tract morphology, emphasis bas 
been done on the évolution of shape and number of premaxiHary and dental teeth. The feeding 
of the se seabreams is essentially constituted of Livtng organisms thaï are straightly dépendent 
with the substrate (molluscans, decapod crustaceans, echinodenm, worms and fishes) and does 
not seem to vary with seasons. Variation of the food composition related to the length and the 
seasons bas been noted. 

Mots-clés : Sparidae, Pagrus caeruleostictus. Pagms pagrus, Pagrus auriga. MED Tunisie, Den¬ 
ture, Régime alimentaire* 


Trois espèces du genre Pagrus ; P. pagrus (Linnaeus, 1758), P. auriga Valen¬ 
ciennes, 1843 et Pcaeruleostictus (Valenciennes, 1830) vivent dans les eaux cô¬ 
tières tunisiennes* 

P. caeruleostictus est l’espèce la plus abondante, principalement dans le sud-est 
tunisien, et constitue rapport de pêche le plus important en pagres. Les deux au¬ 
tres espèces sont capturées en petite quantité, essentiellement dans les eaux côtières 
nord et nord-est. Les trois espèces fréquentent les fonds sablo-vaseux de Pétage 
circalïttoraî et sont pêchées à La palangre, au trémail et au chalut* 

Le régime alimentaire des pagres des côtes tunisiennes n’a encore fait l’objet 
d’aucune étude. Quant aux travaux réalisés dans les autres régions, ils se résument, 
le plus souvent, en un simple inventaire des proies ingérées. Ainsi Navarro et ai 
(1943), dans la région du Cap Blanc et du Banc d’Arguin, et Cadenat (1954), dans 
Elle de Corée, mentionnent les proies trouvées dans les estomacs de quelques exem- 

(1) Laboratoire de Biologie marine. Faculté des Sciences de Tunis* Campus Un îversi taire .Tuni¬ 
sie. 
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plaires de F auriga et F. caeruieostictus . Quelques précisions quantitatives et quali¬ 
tatives sur le régime alimentaire de F caeruieostictus sont fournies par Rijavec 
(1973) dans les eaux du Ghana et par Stepkina (1973) dans le golfe de Guinée, 
Collignon et Aloncle ( 1960) donnent la liste des proies ingérées par F, pagrus des 
côtes marocaines et Manooch (1977) consacre une note à F pagrus de Caroline du 
nord et du sud. 

Dans le présent travail nous décrivons brièvement l'appareil digestif ( sensu 
lato) en accordant une attention particulière à la denture; nous évaluons la qualité 
et la quantité des proies ingérées. Enfin nous analysons les variations du régime ali¬ 
mentaire en fonction de la taille du prédateur et des saisons, 

MATERIEL ET METHODES 

L’étude du régime alimentaire a porté sur 359 Pagrus caeruieostictus de 8 à 
40 cm de longueur à la fourche, 150 P. pagrus de 13 à 45 cm et 70 F auriga de 15 
à 65 cm, pêchés durant la période 1982-1983, 

Le contenu stomacal de chaque poisson est prélevé et plongé dans du formol à 
10 %, puis transvasé dans une boîte de Pétri au moment de l’analyse. Les proies 
sont alors identifiées, comptées sous la loupe binoculaire puis pesées. Selon l’état 
de digestion } elles sont déterminées au niveau de l’embranchement, de la classe, de 
l’ordre et même parfois du genre et de l'espèce; il est à remarquer que : 

- les polychètes sont, en règle générale, très vite digérés et ne persistent, le plus souvent dam 
l'estomac, que les soies ; leur détermination est donc toujours très délicate et les pesées sous- 
estiment la quantité réelle ingérée. 

- il en est de même de la chair des Mollusques (Gastéropodes et Pélécypodes) qui disparaft 
rapidement au cours de la digestion. En revanche, les coquilles restent intactes lorsqu'elles 
ne sont pas broyées par les molaires et permettent d'identifier la proie sans trop de difficultés. 
Les opercules de Gastéropodes et les becs de Céphalopodes témoignent aussi de la présence de 
ces animaux dans le contenu stomacal des poissons ; 

- pendant la digestion, certaines proies (Crustacés, Ophiures, Oursins) ont tendance à se 
fragmenter ou bien sont partiellement avalées de sorte que leur reconstitution devient incer¬ 
taine, Dans ce cas, la numération des individus est effectuée sur certaines parties du corps faci¬ 
lement identifiables : tête des Amphipodes, yeux des crevettes, disque des Ophiures... 

Pour l’analyse quantitative du régime alimentaire des poissons et l'expression 
des résultats, les méthodes et les techniques décrites sont nombreuses. Les avantages 
et les inconvénients des principales d’entre-elles ont été discutés en détail par divers 
auteurs dont Hyslop (1980) et Rosecchî (1985), Aucune de ces méthodes d’analy¬ 
ses prises séparément ne donne une image complète de l’importance des proies. 
Le plus souvent les auteurs tiennent compte à la fois du nombre et de la masse 
des proies ingérées. Les données ainsi obtenues permettent de calculer le coeffi¬ 
cient alimentaire « Q » proposé par Hureau (1970). C’est cette méthode dite mixte 
que nous avons retenue pour exprimer nos résultats, 

Q = Cn X Cp 

~ Nombre d’individus de chaque item i 

avec C n - --- " y tnn 

n Nombre total de proies. A 1UU 
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_ Poids de l’item i 
p Poids total des proies. ^ 

L'item i peut être un groupeune famille, un genre ou une espèce selon le degré 
de détermination des proies. 

Suivant la valeur du coefficient alimentaire, Hureau (1970) distingue : 

— les proies préférentielles : Q > 200 

— les proies secondaires : 20 < Q < 200 

— les proies accessoires : Q < 20 

Il s'agit là, comme l’indique l’auteur, d’une subdivision arbitraire mais qui rend 
compte de l'importance des proies considérées dans l’alimentation des poissons. 

En plus nous avons tenu compte de la fréquence de capture des proies et pour 
cela calculé « f », indice de fréquence d’une proie ou pourcentage d’occurrence : 

^ _ nombre d’estomacs contenant l’item i 

nombre total d’estomacs examinés X 100 

L’ensemble des résultats obtenus nous a permis de classer les proies comme le 
propose Geistdoerfer ( 1975) en : 

— Proies principales : Q> 100 
♦préférentielles f > 0,30 
♦occasionnelles f < 0,30 

— Proies secondaires : 10 <Q < 100 
♦fréquentes f > 0,10 
♦accessoires f < 0,10 

— Proies complémentaires : Q<10 
* de premier ordre f > 0,10 

♦de deuxième ordre f < 0,10 


Enfin, la vacuité des estomacs des poissons a été estimée par le calcul du coef¬ 
ficient de vacuité qui s’écrit : 


Cv = 


nombre d’estomacs vides _ 

nombre total d’estomacs examinés 


X 100 


Les variations de ce coefficient permettent théoriquement de mettre en évi¬ 
dence les périodes de jeûne ou, au contraire, d’activité trophique importante. 


MORPHOLOGIE DU TUBE DIGESTIF {sensu ïsto) 

Chez les trois espèces étudiées, la bouche est petite, basse et rectiligne. Les 
mâchoires sont de taille moyenne et peu protractiles. 

Les branchiospines sont trapues, massives, espacées et peu nombreuses : pour 
P. pagrus les valeurs extrêmes du nombre total de branchiospines du premier arc 
branchial varient de 12 à 17 avec une moyenne de 15,51 alors qu ’elles varient de 
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14 à 20 pour P. auriga et P. caeruleostictus avec des moyennes respectives de 17,44 
et 17,38. 

L’estomac, comme chez tous les Sparidae, a une forme intermédiaire entre le 
type siphonal et le type caecal ; le nombre de caeca pyloriques est de 4, 

Comme l’écrit Vu Tan Tue (1964), les Sparidae ont acquis un extraordinaire 
éventail de structures dentaires ; la forme des dents dépend, en grande partie, de 
leur fonction et présente de ce fait une relation certaine avec le régime alimentaire 


PrcmajKÜil&Jrft 



D«nttire 



14 cm (ZF) 





29cmUP) 




Fig. L- Evolution de ïa denture du pré maxillaire et du dentaire chez P. caeruîeostictu s de 14 cm, 
29 cm et 35 cm de longueur à la fourche (LF). 

et permet une action mécanique très diversifiée. Nous observons au niveau du pha¬ 
rynx des dents de type caniniforme, simples à légèrement crochues, qui forment 
une brosse dure, apte à déchiqueter et broyer. Au niveau des mâchoires nous trou¬ 
vons : 
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— de grosses dents de type caniniforme en cônes arqués avec les pointes dirigées 
en arrière de manière à empêcher la proie engloutie de se dégager ; ces dents situées 
sur le devant de la mâchoire sont invariablement au nombre de 4 sur la mâchoire 
supérieure (prémaxillaire) et de 6 sur la mâchoire inférieure (dentaire) et ont pour 
fonction de saisir les proies ; 

— derrière ces canines, de fines dents en carde, surtout chez les plus jeunes pois* 
sons* qui servent à retenir les aliments; 

— latéralement, des dents molariformes, en cône tronqué, devenant sphériques et 
plus développées dans la partie la plus postérieure des mâchoires ; elles ont pour 
fonction de broyer les proies. 

Nous avons examiné révolution du nombre des rangées de molaires par rapport 
à la taille des poissons (1) (Fig* 1,2,3). 

Chez P\ caeruleostîctus , sur la mâchoire supérieure, le nombre de rangées passe 
de 2 à 4 avec l’augmentation de taille du poisson* En effet de 14 à 23 cm de lon¬ 
gueur à la fourche, nous notons la présence de 2 rangées de molaires bordées inté¬ 
rieurement de petites dents rondes éparses. De 24 à 30 cm, nous observons 3 ran¬ 
gées de molaires et 4 au delà de 31 cm. Le nombre de rangées de molaires à la mâ¬ 
choire inférieure est de 2 pour des tailles comprises entre 14 et 23 cm et s’élève à 
3 au delà de 24 cm (Fig. 1), 


(1) Notons que le nombre de rangées de molaires a été utilisé pour distinguer le genre Pagrus 
du genre Sparus, le premier étant défini par la présence de deux rangées de molaires au lieu de 
trois ou quatre pour le dernier genre. Cependant ce critère de distinction n’est pas suffisant 
puisqu’il a été démontré, depuis, que le nombre de rangées de molaires augmente avec la taille. 

Chez P. pagrus nous observons à la mâchoire supérieure 2 rangées bien nettes 
de molaires doublées intérieurement de nombreuses petites dents rondes irrégulière¬ 
ment disposées (Fig, 2). Jusqu’à 26 cm la mâchoire inférieure présente la même or¬ 
ganisation que la supérieure ; à partir de 26 cm nous distinguons 3 rangées de mo¬ 
laires dont la grosseur décroft de l’extérieur vers l’intérieur. 

Chez P. auriga , jusqu’à 19 cm, la mâchoire supérieure possède 2 rangées de 
molaires doublées de nombreuses petites dents rondes disposées plus ou moins irré¬ 
gulièrement* De 19 à 47 cm, le nombre de rangées de molaires s’élève à 4. La mâ¬ 
choire inférieure montre 2 rangées de molaires jusqu’à 19 cm ; au delà, ces 2 ran¬ 
gées sont complétées par une troisième formée de très petites dents (Fig. 3), 

Soulignons toutefois que Bianchi (1984) ne mentionne que 2 à 3 rangées de 
molaires chez les trois espèces, alors qu’il nous a été donné d’observer jusqu’à 4 
rangées de molaires chez P. caeruleostîctus et P. auriga et ce, déjà, à des tailles infé¬ 
rieures à celles qui ont été observées par cet auteur* 


VARIATIONS DU COEFFICIENT DE VACUITE 

Chez les trois espèces nous remarquons autant d’estomacs pleins que d’esto¬ 
macs vides. Le coefficient de vacuité moyen est égal à 42,53 % pour P. pagrus , 
53,01 % pour P. caeruleostîctus et 44 % pour P. auriga * Les valeurs maximales sont 
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Fig. 2.— Evolution de la denture du prémaxillaire et du dentaire chez P * pagrus de 13 cm, 
26 cm et 38 cm à la fourche (LF), 


enregistrées en été pour P. auriga et P. pagrus et en hiver pour P. caeruleostictus 
(TabL I) tandis que les valeurs minimales s’observent en hiver pour P * auriga et P. 
pagrus et en automne pour P* caeruleostictus (Fig, 4}* Cependant ces variations ne 
nous permettent pas de mettre en évidence un rythme saisonnier dans l’alimenta - 
tien des pagres, les différences n’étant pas statistiquement significatives d’une saison 
à l’autre* La valeur du coefficient de vacuité étant tributaire des engins de pêche 
utilisés ainsi que des heures de capture, son interprétation est délicate. 

Dans le golfe de Guinée, Stepkina (1973) relève pour P. caeruleostictus $ d’une 
part que la prise de nourriture s’effectue de jour et décline appréalablement de nuit 
et, d’autre part que le rythme de consommation journalière augmente avec la taille 
du poisson. De plus, une relative réduction de consommation de nourriture a lieu 
au moment de la reproduction. 

Dans le cas de nos pagres, la vacuité de l’estomac peut être due à diverses eau- 
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Fig. 3.- Evolution de la denture du prémaxillaire et du dentaire chez P. auriga de 39 cm, 35 cm 
et 47 cm de longueur à la fourche (LF). 


ses ; jeûne, digestion due au séjour plus ou moins long du poisson dans les filets des 
pêcheurs. En effet, nos récoltes n’étant pas échelonnées sur 24 heures, il est difficile 
de connaître avec précision les heures de prises de nourriture et donc de suivre le 
comportement alimentaire de chaque espèce et de mettre en relief d’éventuels 
cycles alimentaires, 


ANALYSE DU REGIME ALIMENTAIRE 

Dans les tableaux II, III et IV sont dressées les listes des proies trouvées dans 
Lestemae des pagres. Nous constatons que ceux-ci se nourrissent en grande majorité 
d’animaux benthiques représentés par les Mollusques, les Echinodermes, les Anné- 
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Tabl. I,- Variations saisonnières du coefficient de vacuité (CV) chez les pagres (Ep : estomacs 
pleins ; Ev : estomacs vides) 


* 

P. pagrus 

P. caeruleostictus 

P . auriga 

Saisons 

Ep 

Ev 

Cv 

Ep 

Ev 

Cv 

Ep 

Ev 

Cv 

PRINTEMPS 

66 

55 

45,45 

77 

100 

56,50 

12 

15 

55,55 

ETE 

20 

22 

52,38 

160 

174 

52,10 

4 

6 

60,00 

AUTOMNE 

13 

18 

50 JOO 

84 

72 

46,15 

29 

21 

42,00 

HIVER 

46 

16 

25,81 

38 

59 

60,82 

25 

13 

34,21 

TOTAL 

150 

111 

42 f 53 

359 

405 

53,01 

70 

55 

44,00 



Fig. 4,— Variations saisonnières du coefficient de vacuité (Cv) des pagres. 

lides, les Bryozoaires, certains Crustacés Décapodes et Isopodes. Ces pagres ingèrent 
aussi des animaux démersaux ayant d’étroites relations avec le substrat (Céphalo¬ 
podes, Crustacés Natantia, Poissons). Les pagres peuvent être considérés d’une 
certaine manière comme des brouteurs puisqu’ils mangent des animaux fixés tels 
que Fissure!la reliai la ta, Modiolus barbants. Scalp elium scaipeîîum, et des Bryo¬ 
zoaires. En effet, avec leurs dents antérieures plus longues que les autres, ils sont 
capables de détacher des Mollusques aussi fermement attachés au substrat que le 
sont les fïssurelles et de broyer les carapaces et les coquilles calcaires à l’aide de 
leurs molaires. Ces poissons avalent une grande quantité de calcaire pour une faible 
quantité de matière organique. Ophiures et Oursins sont concassés et leurs radioles 
se retrouvent jusque dans la partie postérieure de l’intestin. 
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Tabb IL- Liste des proies ingérées par P. caeruleosiictus. 


EMBRANCHEMENT 

Cta»e-Ordre 

Famille 

genre 

espèce 

VÉRTESfllS 

Classe des Osiaichthyem 

L _ . 

SDOrpaemdat 

Svng-nathidae 

Scofptena 
Hippocëmpui 

scrofa 

SR 

ARTHROPODES 

Cl a*» des Crutucëf 

+■ Ord^e des Décapodes 

■ Macrtuirn 

■ A na meure» 

BràchyOurct 

+ Ordre dti Isopodei 
hh Ordre des Stomatopodes 

irutéterrmnèe 

P-açfuridae 

Qrapsidae 

Majidae 

Cymothoi-dae 

9 

9 

Ptcb YÇfàpsus 

W nfr 

An i Sacra 
$QU)itâ 

sp 

SP 

marmoratus 

sçuinado 

SP 

dasmartw 

] MOLLUSQUES 

i 

Cta 55 e de t Lamel|ibranches 

_ 

Cardiidae 
Cardin dae 
Lirnideé 
Nuculïdae 

Cûr bu tidae 
PectLnidai 

ttytilidae 

Vençndee 

Ptariidae 

Çnrtfium 

Cardtl* 

Un» 

Wucuf* 

Mucuîa 

Cortwta 

Chtamyt 

Pecten 

Modioftit 

Venus 

Ptsna 

tubercuSaium 
' r rapetia 
squamosa 

sufeata 

banfayi 

gibba 

W 

SR 

telrfrît tn 

hifundo 

1 Classe d« Gastéropodes 

FJ iiural hdae 
MuncFdae 
Nassidae 
Hahnudae 

Troemdie 

Turdeilidae 

FaiDiolariidae 

Pàuirrtfa 

Murex 

Nassa 

Hatioîii 

Ca/tiottoma 

GibbuSa 

S 

ET 

m/eufot* 

ïp 

tp 

iametSoia 

Striatum 

sp 

■ P 

4 P 

Classe ci e s Céphalopodes 

—-- 

indéterminée 

■ 

s 

SP 

Glas K d« Po IvD la Cu phares 

indéterminée 

g 

SP 

ÊCHtNODERMES 

Dans des E ch in i dés 

Cidâfoidae 

Cxfar>s 

4P 

Classe des Aster ordéî 

'^déterminée 

9 

sp 

Cïasse d6î 0 phi bridés 

Optiodarmacfcbe 

Ophicderma 

tonÿt'cautfé 

Passe des Holotiiridéi 

■nJéler minée 

9 

sp 

AN NE LIEES 

Passe des Poiychâtei 

Aphroditidae 

9 

5P 

BRYOZOAIRES 





VEGETAUX 

Passe des Pnéophycées 

Dittyotacëes 

Ùtctyou 

tficbûtarm 


Dans Tétude quantitative, nous avons calculé pour chaque catégorie de proies 
les valeurs des différents indices alimentaires (Tabh V, VI, VII). La figure 5 présente 
ces résultats sous la forme d'un spectre alimentaire pour chacune des espèces étu¬ 
diées. Pour chaque catégorie d’aliments du spectre l'angle est proportionnel à la 
valeur du pourcentage en nombre (Cn) et le rayon est proportionnel à L'indice de 
fréquence de la proie (f). 

En se référant aux classifications précédemment énoncées et d'après les résul¬ 
tats présentés dans les tableaux V à Vil, les proies ingérées se classent comme suit : 
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TabL III, - Liste des proies ingérées par P. pagrus. 


EMBRANCHEMENT 

Classa Ordre 

Famille 

genre 

espèce 

VERTEBRES 

Classe des Üiteichthyeni 

Svngnathidaa 

Ciupeidae 

Boshidae 

Sphyraenidae 

Hippocampes 

Sâfdina 

dihirui 

Sphyraenë 

guttutatus 
piicharüus 
linge tuta 
sphyraena 

ARTHROPODES 

Classe des Crusiacâs 

+- Ordre des Décapodes 
- Macroures 

Anomoures 

Brachyourn 
+- Ordre des Isopûdes 
► Ordre des Amphipadi»* 

*■ Ordre desÇirripéde* 

+- Ordre des Stoniqtrjpodes. 

Csridïdee 

Pa gu ridas 
indéterminée 
indéterminée 
■ndéter minée 

3 

S 

3 

9 

9 

Sçafpeffam 

Squti/J 

SP 

SP 

SP 

sp 

raJ petiufn 
desmsresTi 

MOLLUSQUES 

Classe des Lameïli branche* 

Luc rudes 
Veneridae 

Carüulidae 

MytMidae 

Meg$xiiUjE 

Vertus 

GovMia 

Ççrpute 

Mûdiofas 

transversus 

vtrmcosa 
mi ni ma 
gibba 
barbatus 

Classe des Gastéropodes 

Trachidae 

Natïtidae 

Turritellidae 

CerÊthidae 

Gibùuia 

Na lies 

Tentât ta 

a 

magut 

*P 

SP 

*P 

C fesse üa* Cep ha lûpüdes 

Septidae 

Snpia 

SP 

Classe des PolypSacûphûreî 

.Indéterminée 

9 

Sp 

ECHINODERMES 

Classe des Eehinidés 

Echinwvamidat 

Ëchinoçyamus 

PP si tins 

C tasse des Astèr&idèt 

i— 

Anerrnidae 

Brisingidae 

AnseropoP* 

Srsingell* 

placenta 

corQnata 

Ctowe des Ophiurldéi 

Indélflfmïnéf 

S 

SP 

ANNELIDES 

Classe des Polychètes 

Apliroditidae 

S 

ip 

BRYOZOAIRES 





VEGETAUX 

» - 1 

Classe des Phéoohvuêes 

!, 

DiCtyOtacees 

Diclyot* 

dicN>toma 


Hureau (1970) 

Proies préférentielles 

Proies secondaires 

Proies accessoires 

Geistdoerfer (1975) 

Proies principales 

Proies secondaires 

Proies complémentaires 


préférentielles 

fréquentes 

de premier ordre 

P. caeruleostictus 

Mollusques 

Echinodermes 

Végétaux 

et P. pagrus 

Crustacés 

Poissons 

Polychètes 

Bryozoaires 

jP. auriga 

Mollusques 

Crustacés 

Echinodermes 


Poissons 

Polychètes 

Végétaux 


Ces résultats permettent de faire quelques constatations et commentaires. Les 
deux classifications donnent la même hiérarchie des proies./ 1 , pagrus et P. caeru - 
leostictus ont un régime alimentaire semblable au niveau envisagé ici, embranche¬ 
ments et/ou ordres ou/et classes./ 1 , auriga diffère des deux autres espèces parle fait 
que les Echinodermes constituent des proies principales (secondaires pour les deux 
autres), îes Poissons des proies accessoires ou complémentaires (principales pour les 
deux autres) et les Polychètes des proies accessoires ou complémentaires (secondai¬ 
res chez les deux autres). 
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Tab!, IV.- Liste des proies ingérées par-P. ûurîga\ 


EMBRANCHEMENT 

Ctaise-Ordi* 

Paru .11* 

genre 

espece 

VERTEBRES 

Daîse det OsULChthyen* 

1-- — 1 - 

Serrjiiidaé 

Serranus 

i-- - 

hepjius 

ARTHROPODES 

Clasifi des CruttdCâs 

*■ Ordre dey Décapodes 
Anomcouç} 

■ BracHyOures 

Pj 5 L>r ldap 

MjjJdae 

5 

PfSS 

$0 

ïp 

i MOLLUSQUES 

1 i 

C!âs$« d« LàmelMjr Énchei 

Ptctiinîdfee 

Cor oü.(i dàÉ 

LuCimdiç 

Carctiidae 

, Myti lidae 
Raphiidae 
Pterridae 
, Venendie 
Glycymendae 
CAsmidae 

Lim.dæ 

AmUKidge 

Chtamys 

PeclBn 

Corüvte 

LiiCtPë 

Cardium 

Cardium 

Modipius 

/fus 

P/nrtKfr 

Venus 
Giycyfmn $ 
Charnu 

U ma 

Pathoium 

varië 

/Mcabevï 

gibte 

tictei 

pspitfosum 

norvBgtCurn 

barba rus 
irui 

radiata 

x/rucasn 

piftosui 

SP 

AiîW 

ttyàUhum 

1 

- 

CtàiM? riet G jvc t? rç> 

Cemhidst 

TfocSidat 

T«rebfnlae 

Turin Hida* 
HaiiatidM 

Ctriihium 

Giüüute 

ùtWoxtoms 

, Vdüj 

U 

9 

vukptum 

*P 

*P 

muTJbiiis | 

\*9 
*P 
îp 


Clr«w det Céphalopode* 

Sepndae 

Sep fa 

SP 

[— — — - ———4 

ClflW dfï PülypHoophûrçs 

Indéterminés 

9 

*P 


CJfltjE de» Ecfurndès 

Ecnmocyâiriiüae 

Eeturtûçv$™us 

puS/ffus 

1 ECHINODERMES . 

Croise des Aïtfffoirtei 

[ 

Indéterminé* 

3 

ÏP 


C i üte Cl M O ph i yr idé f 

1 ndêl frrninéç 

9 

*P 

i— i 

Classe deï HploihuJines 

HoiarnundàE 

ffototbùfi* 

pot a 

ANMElIDES 

Clause dEiPdiycMiét 

-- 1 

Seryulidae 

CjpSîeNidae 

Se r pu u 

3 

w/ntcaUris 

ip 

VEGETAUX 

Cusst a«t pJTâodhycéeï 

O.cSvdiaeéfli 

DtCtyOT* 

dichotomt 


Nous n'avons pas trouvé de proies principales occasionnelles, de proies secon¬ 
daires accessoires et de proies complémentaires de deuxième ordre. Chez les trois 
espèces nous retrouvons toujours la même composition qualitative des proies. 
L'alimentation est presque exclusivement camée. 


VARIATIONS DU REGIME ALIMENTAIRE EN FONCTION DE LA TAILLE 


En analysant le régime alimentaire de P. pagrus en fonction de la taille, nous 
avons remarqué que les poissons de taille inférieure à 15 cm se nourrissent unique¬ 
ment d'Ânnélides et de petits Crustacés alors que ceux de taille supérieure ingèrent 
Mollusques, Echinodermes et Poissons {Fig. 6). 
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TabL V.- Valeurs des différents indices alimentaires de P. caemleostictus * 


N° 

PïOKî 

Nombre 
de proies 

Nombre 

d J eîtomecs 

Poidl 
total (g] 

f % 

CnX 

Cp* 

Û 

1 

POISSONS 

71 

64 

118.90 

17,83 

1332 

27.52 

366,54 

2 

CRUSTACES 

- Décapodes 

Macroures 

Bracîivûuresi 

AnOmour-Éï 

- Isopodes 

- Indéterminés 

150 

13 

20 

29 

7 

B? 

125 

73*17 

34,82 

28.14 

1633 

476*54 

S 

MOLLUSQUES 

Lamellibranches 

Gastéropodes 

Céphalopodes 

PlacophQrei 

Mud ihranchej 
Indéterminés 

143 

55 

64 

11 

5 

7 

104 

120,21 

28,97 

26.83 

27.02 

746.41 

4 

ÊCNINOQERMES 

Echitiidés 

Qphiuripls 

Aïf4roidé$ 

HoiÛTLintîéS 

37 

24 

5 

4 

4 

35 

14,12 

9,75 

6,94 

337 

22*69 

5 

tNDÊTE RMINE5 

67 

67 

56,97 

18.66 

12*57 

13,18 

165,72 

6 

ANNELlOESRaLYCHETES 

SI 

43 

47.35 

Tl,98 

9,57 

10.96 

104J5 

1 7 

BRYOZOAIRES 

2 

7 

0J06 

0*86 

03? 

0,01 

0.52 

S 

VEGETAUX 

12 

; « 

1,32 

J 

3,34 

225 

0.31 

0*69 


TabL VL- Valeurs des différents indices alimentaires de P. pagrus. 


N q 

Proies 

Nombre 
de proies 

Nombre 

d estomacs 

Pgidj 
total Ig) 

t % 

Cn % 

1- 

Cp% 

Q 

1 

POISSONS 

71 

49 

293*60 

32,67 

20,64 

51.93 

1071.72 

2 

CRUSTACES 
— Décapodes 

VlCroureç 
BrachvoUfCt 
Anamourei 
— Stomatopode* 

- isopodes 

- Cirripédes 

— Indéterminés. 

73 

3 

1 

2 

t 

3 

2 

6T 

54 

54,62 

36,00 

21,22 

9.64 

204.63 

3 

MOLLUSQUES 

Lamellibranches 

Gastéropodes 

Cftpr^iopodei 

Placophorei 

Indéterminés 

52 

8 

34 

5 

1 

4 

38 

126,22 

25,33 

15.12 

22.32 

337.45 

4 

ECHl NO DERMES 

Echinidés 

Oph'UTidçs 

Astéroïdes 

57 

27 

23 

7 

53 

2835 

35,33 

16.57 

4,70 

77*81 

5 

INDETERMINES 

36 

36 

27.33 

24,00 

10,46 

4J3 

50,59 

6 

ANNEUOESPOLYCHETÊS 

41 

29 

31.08 

1933 

11.92 

5,50 

64,58 

7 

BRYOZOAIRES 

3 

3 

2,56 

2.00 

0.87 

0.4S 

0,39 

8 

VEGETAUX 

11 

TT 

3,55 

7,33 

3,20 

0,63 

2 m 
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TabL VIL- Valeurs des différents indices alimentaires de P. surîga. 


N° 

Proies 

Nombre 
de proies 

Nombre 

d'Ktomaci 

Pûidi 

1 0 Tl I (§| 

f % 

Cnfc 

Cp% 

Q 

1 

POISSONS 

2 

2 

1.50 

2,66 

0,96 

2,04 

1Æ5 

2 

CRUSTACES 

- Décapodes. 

Macroures 

Bracnyourfl* 

Anûmourti 

— 1 lo partit 

— Indéterminé! 

46 

1 

8 

12 

1 

24 

44 

30 .SS 

62 .ee 

22*01 

41,95 

923,17 

a 

MOLLUSQUES 

Lamellibranches 

Gastéropodes 

Céphalopodes 

Placophor» 

102 

37 

<62 

1 

2 

51 

14,39 

72.06 

46.60 

19,56 

953,94 

4 

ECU IM ODE H MES 

Eçhinidél 

Ophioridét 

Aïtéroidéi 

Holoturldéi 

as 

14 

11 

4 

5 

32 

21,99 

45,71 

16,7 5 

29,07 

500,20 

5 

INDETERMINES 

4 

4 

3,71 

5,71 

1,91 

5,04 

9,64 

6 

AMNELtD£5P0LVCHETES 

10 

9 

1,03 

T 2,es 

4J0 

1.40 

6.69 

S 

VEGETAUX 

10 

10 

0,12 

14.29 

4,76 

0,18 

0.79 



ETE 


AUTOMNE 



F%. 5*— Spectre alimentaire des trois espèces de pagres* Angle proportionnel à Cn, Rayon pro¬ 
portionnel à f. 1 ; Poissons ; 2 ; Crustacés ; 3 : Mollusques ; 4 : Echinodermes ; 5 : Indéter¬ 
minés ; 6 ; Annélides Polychètes ; 7 : Bryozoaires ; 8 : Végétaux. 
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LF< IScro LF>15cm 



F oaarus 


2 

R caeruîeostictus 


LF< 10cm 


LF > 10cm 


Fig, 6.- Variations du spectre alimentaire de P + pagrus et P. caeruîeostictus en fonction de la 
taille* Angle proportionnel à Cn. Rayon proportionnel à f. î : Poissons ; 2 : Crustacés ■ 3 : 
Mollusques ; 4 ; Echinodermes ; 5 : Indéterminés ; 6 : Polychétes ; 7 : Bryozoaires ; 8 : 
Végétaux, 

Pour P[ caeruîeostictus, les exemplaires de taille inférieure à 10 cm ne s’ali¬ 
mentent que de petits Crustacés, d'Annélldes et de petits Poissons alors qu’Echi- 
nodermes et Mollusques ne sont consommés que par des poissons de taille supé¬ 
rieure à 10 cm* 

Aucune variation du régime alimentaire n’a pu être mise en évidence chez P . 
auriga entre 15 et 47 cm de longueur. 

L’apparition des Mollusques, Echinodermes et Poissons dans l’estomac des 
P ï caeruîeostictus de plus de 10 cm et chez les?, pagrus de plus de 15 cm est à 
mettre en relation avec un changement d’habitat ou une modification de litho¬ 
logie alimentaire. 

Ces variations dans l'alimentation en fonction de la taille sont aussi signalées 
par Manooch (1977) chez P. pagrus de Caroline du nord et du sud* Les alevins se 
nourrissent, en effet, de petits Crustacés divers (Copépodes, Âmphïpodes, Isopodes) 
et d’Annélides totalement absents chez les poissons adultes* De même, dans Test- 
atiantique, Stepkina ( 1973) constate qu'avec la croissance des poissons et le change¬ 
ment de biotope et de mode de vie, la composition qualitative des aliments change 
chez ? caeruîeostictus; en effet, de petites proies planctoniques sont graduellement 
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remplacées par d'autres plus grandes, benthopéJagiques et benthiques. 

Chez les trois espèces de pagres il existe une relation directe entre la taille des 
proies et celle des prédateurs* ceci est particulièrement net pour les Céphalopodes 
et les Poissons dont la taille est d'autant plus importante que le prédateur est grand. 

VARIATIONS DU REGIME ALIMENTAIRE EN FONCTION DES SAISONS 

Pour les trois espèces de pagres nous retrouvons au cours des quatre saisons les 
mêmes catégories alimentaires, à savoir : Poissons, Crustacés, Mollusques, Echino- 
dennes, Annélides, Leur importance n’est cependant pas la même pour chacune 
d’entre-elles (Fig. 7). Ainsi pourP. caeruîeostictus t la proportion de Crustacés dimi¬ 
nue de l'hiver jusqu’en automne, celle des Mollusques augmente. Pour P. pagrus, 
tandis que la proportion de Poissons diminue du printemps à l'automne, celle 
d’Edünodeimes, de Mollusques et de Crustacés augmente, Enfin pour F, auriga , une 
augmentation du nombre de Crustacés et d'Echinodermes est constatée de l’hiver à 
Pété alors que la proportion des Mollusques diminue. 

Les variations saisonnières sont liées à un changement d’habitat ou dues à 
l'abondance plus ou moins importante des catégories alimentaires selon les saisons. 
Dans ce dernier cas on pourrait considérer les Pagres comme des opportunistes. 

Dans la région du Cap Blanc et du Banc d’Arguin, P . auriga se nourrit à partir 
de la faune sédentaire ou peu mobile du fond de ta mer tels les Mollusques et les 
Poissons (Navarro et al t 1943), Cadenat (1954) mentionne la présence de Mollus¬ 
ques et Crustacés dans les contenus stomacaux de trois exemplaires de l’ile de 
Corée. 

Le régime alimentaire de P. pagrus des côtes marocaines est à base de Crusta¬ 
cés rampants, de Poulpes et de Poissons; cette espèce fouille dans les cavités des 
roches et mange sur le fond (Collignon et Aloncle, 1960). Selon Manooch (1977) 
La principale nourriture des individus adultes est composée de Crustacés, d'Echino- 


P auriga 



Rcaeruleostictus 



4 


3 


Fig. 7,- Spectres alimentaires saisonniers des trois especes de pagres (a : P. caeruîeostictus \ 
b : P. pagrus ; c : P. auriga), 1 : Poissons ; 2 : Crustacés ; 3 : MoUusques ; 4 : Echinoder- 
mes ; 5 ; Indéterminés ; 6 : Annéiides ; 7 : Bryozoaires ; 8 : Végétaux. 
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dermes et de Mollusques, les Poissons étant d’importance secondaire. En effet, les 
animaux benthiques (Crustacés Brachyoures, Echinodermes, Pélécypodes, Gastéro¬ 
podes, Polychètes, Coraux, Tuniciers, Eponges...) et semi-benthiques (Poissons, 
Stomatopodes, Céphalopodes,..) constituent 90 % de ^alimentation. La nutrition 
de ce Sparidé paraît dépendre de la disponibilité des espèces proies plutôt qu’être 
le résultat d’une préférence ou d’une sélection. 

Dans la région du Cap Blanc et du Banc d’Arguin,/ 5 . caeruleostictus s’alimente 
de Crustacés Décapodes, Mollusques Bivalves et Gastéropodes, Nématodes et Pois¬ 
sons (Navarro et al> 1943), Dans Tile de Corée, Mollusques, Poissons, Crustacés 
et Polychètes sont identifiés dans les contenus stomacaux (Cadenat, 1954). Dans 
les eaux du Ghana, Rijavec (1973) constate que cette espèce se nourrit principale¬ 
ment de Poissons et d’animaux benthiques se déplaçant lentement comme les 
Mollusques, Crustacés et Ophiurides. 

Nous pouvons remarquer que d’une manière générale on retrouve toujours 
dans les diverses régions les mêmes groupes essentiels : Crustacés, Mollusques, 
Echinodermes, Poissons et Polychètes, La nourriture est donc très variée. 


CONCLUSION 

Le spectre alimentaire des pagres est très étendu, ü est constitué essentielle¬ 
ment des proies animales benthiques suivantes : Crustacés, Mollusques, Echinoder¬ 
mes, Poissons et Polychètes. 

L’étude morphologique de la denture montre que les dents caniniformes et mo- 
lariformes sont bien adaptées à ce régime et que le nombre de rangées de molaires, 
du moins chez/ 5 , caeruleostictus , augmente nettement en fonction de la taille. 

Il existe des variations dans la nature des proies en fonction de la taille de P. 
pagrus et E. caeruleostictus puisque les plus jeunes prédateurs, respectivement de 
taille inférieure à 15 cm et 10 cm, ne se nourrissent ni de Mollusques ni d’Echino- 
dermes et très rarement de petits Poissons. Les plus grands individus ingèrent, en 
revanche, toute proie disponible dans le milieu, la taille des proies augmentant avec 
celle des prédateurs. La composition quantitative du régime alimentaire varie en 
fonction des saisons par modification du pourcentage en nombre des diverses caté¬ 
gories alimentaires, Enfin on observe une grande homogénéité du régime dans Taire 
de distribution des espèces, du moins au niveau taxinomique envisagé. 
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